
de ses jours, je ne sirais pas colitnt vtre mandat bande d'innocents quehein ? ,vous êtes. Et pourtant voilà en réalité
Jérémie.-Ni moi non plus diantre. Et coilment agissent ceux qui prétendent

iméie je crois que j'irais faire un beau qu'il ne faut pas consulter le peuple sur
traig dans ; l'bou tiqule à Papeasses de i changemen t déeconstitution qui peut
ce notaire-ai -- lui enlever sa langue, mettre en danger

' anCla'ûde-Moi je crois uie .j'hiis ,êlóis, ses institutionlès pls chère's
faire le train Chez le notaire avant qu'il et luir ravir jusqu son nom, le lier sur
ai t parache sa vente. Ce serait plus i pied d'infériorité à des.gens qu'il ne
utile que de le faire après. Je lui chauf. connait pas, avec lesquels il n'a jamais
lënus assez les oreilles I ei d'athires et qui ne paraissent pas

Bonsens.-Ca lmez-vo us, mes amis, il avoir de rôle plus clair à jouer que celui
i'it g iis'd cdla.Ayéë senlement du de doiiner une najorité bien -décidée à
sitiig froid. Si.vous vousyprenez d'a- ceux qu'on a toujours représentés com-
Yance. et si vous vous entende.zpour. me ses ennemis.ou au noins comme sesbien faiiconnaitregpe vous n'étes.pas adversaires naturels ?
delés à vous voir ravirce. bien quou Ptgellain.-Eh bien, pour avoir la
vous vantai tant,. e. bien peut-être 1iaix, je consens à dire qu'il pourrait se
que lenotaire hésitera. faire que, si le peuple éût voulu renver-

Pkïelkg.-Tout cela est, bel et bien. ser.la. constitution, o nl'eût un peu pen-
Supposons un instant que le peuple du peutL-être et pour vous plaire davan-doive étre consulté; maisêtes-vousponr tage je dirai qu'il estpossible que les
la confédération ,ou contre, monsieur représentants ont nu tort de ne pas dé-
Bonsens carer, en conseillai la cohfédération

.fancoi-Oui voilà ce que'j'a hâte qu'avant-de la voter définitivement ilde Connaître. serait néicessaire de faire approuver ou
Jean-Claude- -Je commence à croire rejeter-le projet paiune Ôlètoï éné-

que ça ne plait guere au bonhomme. rale on au moins un appel au péuple sur
ndrocha--ru sait ça? Il ne nous en ce sujet exclusivément.

a encore rien dit. Bonsens-Vous pouvezd'au tant mieux
uenehe.-Moi je m:,n'attenls- à voir faire et' aveu, nonsiëu ' l'inspécteur

reiifourcher encore le maître inspecteur qu'on.en a agi ainsi dans toutes les au-qi m 'a traité d'ignorant et de globe. ts provfiices qui potrtain risquaient
lan voys dabdmonsieur aioins que nous.

F lvousconvenez que si le pen:. Peh-.Comment! Les gëns de lale voulait, changer sacónîstitu'tionî -par Niièelle ECose, du Nouveau -Bruns-
les seuls moyets aàsa potée antqu'il «'ielde Téreieuve ont-eu Toccasionaurait im gouver'nemenropposé à cete de dirë s'ils vodlaieiht"la confédération I
mesure, on dêclarerait le peuple cup.a Et n •'eht nous-l'inijosersans qu'e nous
ble de haute trahison ét on le peîrait fions'm môtù dire ? .
Yous convenz ddylus jejpen~seqê l'oîn Bonseh-Mais tiipeux voir cla com-
nigitpas d'ineînaniëre bien loYile cii ie moi. Dans o la essio e notre par-
voulant. olie làcistition'i j'ri ous leeuit o-à L'on adoptä lefödjet de cons-regi sas' oñ'ilter lpeuple igénéra- ti tution on Commença par déclairr quelement ênie onetrésn'oaopinion' biei ce projet devait être adopté telqu'il:est
-rononcee. -Mamtenan vous avoeiiez sans y-rien changer, puis le ministère fit
len, jepense que les représentants qui passer une résolution, pour :fermeri laont pretendu, en acceptant le plan de porte à ceux quiprposeraient quelqu'a-
confédération, qu'il était inutile de:conm- mélioi'ation et enfin on.fit -passer une
sulterile peuple, n'auiaient-crtainement autre résolution -pour demander à l'An-
pas été élus si, lorsqu'ils se sontprésen- gletérrede ne pas- écouter. les:i-eprésen-
:tés à li,.ils avaient. tenu,à son.égard le tations qui:pourraient. ét-e- faites mais
langage qu'ils, ont tenus plus tarda : Je d'imposer au pays la -nouvelle constitu-
-vous demande de me. dire franchement tion sans que le peuple. ft consulté.
conmen t es électeurs accueilleraien t Quenoche-Mais vous avez qu'à¡yoir .1
.ùi candidatinouvellement élu quiles C'est doncdes trdîtres que ces,reprééen-
-remercierait en, es te-mes: « Jevous tants puisqu'ils-veulentchanger la cons-remercie, beaucoup ide lhoineur- que titutionsans -nele;peupie du-pays-levous venez de-me faire en::me confiant demande! - : - -


